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~diacre-Prtis. lPen'adressa n**eTeïn-
plaire à Vollaire, qui lui cnvoya .Ahire,
avec ces quatre vers:

Vous m'en'A.loyr un mendeinent,
Recevez une tragédie',
Afin que mutuellement
Nous nous donnions la comédie.

, PITAPHIE DE MICHEL MORIN.
Il est tiépassé, la belle âme,
Le jour qu'il a rciidu l'âme,
Mëme un quart d'bemr'e avant sa mort
On assure qu'il vivait encur.

Voicil'épitache d'une femme de
la cour: de Louis XV ; épitti phe qui
pourra servir à bien des femmes de
nos jours;

Ci-git dans une paix pioninde
Une damle (e Volupté

Qui, pour plus de sûreté,
IFit sou paradis dans cec monde.

%LE MARI IONNETE.

(Ne lisez pas narionneuc.)
Je vois la noitié (lu monde

Se moquer (le l'autre moitié ;
J'entends la moitié diti monde

Se plaindre de l'autre moitié,
On sait que la moitié du monde
Aime ou trahit l'autre moitié ;
Et moi seul au milieu du monde
Dont je plaiis plus de la moitié,
Dédaignant les caquets du monde,
Dont je crois pas la moitié
Je veux étre, ei dépit du monde,
Toujours fidè!e à ma moiti,.

LDis LA Fusfs.

CRITIQUES.

-- Combien avez-vous payé -vos cu-
lottes ? (lisait un avocat à un de ces
camarades.

-Huit piastres.
-Ah bah ! . . . Les micnnes ne

,ýQûte que six piastres, et e:les sont au
.moilis de ça de plus long !

.*

Ui médecin résidnlit dans le fau-
hour;g 'Saint-Roil, éc vait un jour, .à
un de ses niies

Luidi, je veriai le mmladc;
J'irîîi le saigter mardi:
Je prescirin la limonade,
Je le pargeii merciedi,
Jeudi, je feui ima visite;
Venidredi s4oir-, il te-steria ;
Et si la cue marché-vite,
Le dimanche, on l'enterrera.

I e Petit. Sii'ge-Jeai écrivait à son
ami une lhtre dans laquelle il ne cher-
clait pas à plaisan er, et que pourtant
il termit ait ainsi :

- J'en lis pas plus long; car j'ai si
froid aux pieds, que je tie puis temir ma
pluie.

ÉPITAPHE DE LA ROSSINANTE
DU DOCTEUR ROUSSEAU.
Pauvre lossiniante est trépassé
À la fleii de son age,
Et pour tout hértige,
J'ai sa peau qu'olle m'a laissé,
Il est pour moi trop iôt morte,
Je i'ai plus sa compagnie ;
Si elle étaient encore en vie,
Nous la verîronls eicore.

-Le clheinuil de fer lu nord va coin-
mehCýr bien.ôt ?

-Ce bientôt ne vient pas souvent.
-!l viendra.
-Dans cen.t ans.

M. BOULET.

.UU VELLES.

Une longue pause.-On rapporte
qu'un monscur suivi de son neveu, lui
dit. en passant sur un p:ont: Bras-de-fer,
aimnez vous les (Pu!fs ?- Oui mon oncle I
Ici limt lit conversation. Le mêmo
individu passant encore sur le memo


